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Poèmes 

I 

patience patience petite misère 
je te prends avec moi je te berce 
je te soigne je te garde 
je t'enferme en toi je te verse à boire 
je te calme je te regarde 
comme fleur en laboratoire 
je t'écoute je te lis 
je te souris je te dévore 
je te conseille je te ligote 
patience patience petite misère 
petite bête à bon Dieu 
patience patience patience 
réveille-toi je suis là 
je suis là repose-toi 
je ne t'emmène pais avec moi 
je pars je te laisse 
je te déjoue je te dissimule 
je te conserve ma main 
et la force de mon bras 
pour te sortir de moi 
petite misère de moi 



II 
de grâce, mille pardons m'abandonnez 
car tristesse en moi tant est logée 
de grâce m'aimez, de grâce n'arrêtez 
malgré tant de mal de moi déversé 
o amer, amer o 
mille pardons, mille pardons 
car tout en moi abandonne 
le mal en moi se ronde 
m'emprisonne 
o amer, amer o 
mille pardons, de grâce, donnez 
car suis enfant désespéré 
voudrais navire arraisonner 
quand tout en moi déraisonne 
o amer, amer o 
mille pardons, o mille pardons 
jamais ne serai délivré 
de mille folies enchevêtré 
de mille bras entouré 
o amers, amers 
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